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DISCOURS DU SOUVERAIN PONTIFE

AU CONSISTOIRE DU IG DÉCEMBRE 

Vénérables Frères,

Sur le point de quitter l'Eglise, qu’il avait acquise de son 
sang, et de passer de ce monde à son Père, Notre Seigneur 
Jésus-Christ nous annonça à plusieurs reprises et très claire
ment que nous serions toujours en butte aux persécutions de 
nos ennemis, et que jamais sur cette terre nous ne manque
rions d’adversités. L’Epouse pouvait-elle attendre un autre 
sort que son Epoux : à l’Epoux il avait été dit : « Règne au 
milieu de tes ennemis» ; de même l’Epouse devait étendre son 
empire d'un océan A l’autre à travers ses ennemis, au milieu 
des luttes, jusqu’à ce qu’elle entre dans la terre promise pour 
jouir éternellement de la tranquillité bienheureuse.

Cet oracle du divin Rédempteur, qui s’est réalisé en tout 
temps, nous le voyons encore s’accomplir fidèlement sou# nos 
yeux. Ici c’est par une guerre ouverte, là c'est par l’astuce et 
des ruses sournoises qu’on attaque l’Eglise : mais partout noua 
la voyons assaillie. Tout ce quelle a de droits est discuté et 
foulé aux pieds, ses lois sont méprisées par ceux qui se 
devaient d’en défendre l’autorité; une inondation de journaux 
impies et immoraux profane la sainteté de la foi et la pureté 
de la morale, au plus grand détriment des âmes, et an non 
moindre dommage de la société civile qui se dissout. Ces faits, 
vous avez pu les constater de vos propres yeux en d’autres 
pays bien des fois, et depuis quelque temps dans notre pays 
même.

Mais à ces maux s’en ajoute un autre d’une gravité extrê
me ; je veux parler de cet esprit inquiet de nouveauté qui se 
répand très largement, de cette impatience de toute discipline 
et de toute autorité ; s’attaquant aux doctrines de l’Eglise et 
à la vérité révélée par Dieu, on travaille à ébranler les fonde
ments de notre très sainte religion. Ils en viennent jusque-là 
— et plût à Dieu qu’ils fussent moins nombreux ! — ceux qui 
par un instinct aveugle embrassent les aspirations les plus 
audacieuses de ce qu’ils appellent la science, la critique, le


